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probabilité qu'ils feront un peu de mal,
&: une certitude qu'ils ne peuvent point
faire de bien.

Le genïpi , ou l'abfynthe des Alpes,
s'eft aulïï acquis beaucoup de réputation,
& a occafionné beaucoup de difputes
entre des Miniftres très-zélés, & un Mé¬
decin très-éclairé (i). 11 eft aifé d'en dé¬
terminer l'ufage. Le genipi eft puiflam-
ment amer, il échauffe 8i fait fuer. L'on
ne doit donc jamais l'employer dans une
pleuréiîe , tant que les vaiflèaux font
pleins, le pouls dur, la fièvre forte , le
fana enflammé; dans tous ces cas il aug-
menteroit le mal rmais fut la fin de la
maladie , quand les vaiflèaux font dé-
femplis , le fang délayé , la fièvre dimi¬
nuée , alors on peut s'en fetvir , en fe
fouvenant toujours qu'il eft chaud , &
qu'il faut l'employer ipbremenr.

CHAPITRE VI.

Des maux de Gorge.

§.io2.JLa gorge eft fujette à plu(ieur$
maladies. L'une des plus fréquentes Se

( i ) Les Mercures de Neufchâtel ont, je crois ,
é:é le théâtre de cette guerre en 1758 6c j£,
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des plus dangereufes , c'eft rinflamma-
tion qu'on appelle ordinairement efqui-
nancie, de qui eft une maladie du même
genre que l'inflammation de poitrine ,
mais dans une autre partie ; ce qui fait,
que les fymptômes font fort différents.
Ils varient même fuivant les différentes
parties de la gorge qui font enflammées,

§.103. Les fymptômes généraux font,
le friffon, la chaleur, la fièvre, le mal de
tète , les urines rouges , la difficulté &C
quelquefois l'impoflibilitc d'avaler quoi
que ce foit. Mais fi les parties les plus
voifines de la glotte , c'eft-à-dire , de
l'entrée du canal de la refpiration , font
attaquées, il eft de plus très-difficile de
refpirer; le malade fent de l'angoiffe, des
fuftocations ; le mal gagne quelquefois la
glotte , la trachée-artère , le poumon j
j5e la maladie cPc promptement mortelle.

L'inflammation des autres parties eft
moins dangereufe , & elle l'eft d'autant
moins , que le mal eft plus extérieur,
Quand l'inflammation eft générale , &
qu'elle occupe toutes ces parties , & de
plus les amygdales, la luette , la bafe de
la langue, c'eft une des maladies les plus
dangereufes & les plus terribles. Le
vifage eft enflé & enflammé ; tout l'inté¬
rieur de la gorge l'eft également ; le ma»
£jde n'avale quoi que ce foit j il refpirç
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avec une peine & une angoifle qui,
jointes à l'engorgement du cerveau , le
jettent dans un efpece de délire furieux;
la langue enfle & fort de la bouche , les
narines font dilatées pour refpirer ; tout
le col , jufqu'au-deiïus de la poitrine,
eft exceflivement gonflé j le pouls eft très-
fréquent , très-foible , & fouvent inter¬
mittent -, le malade n'a point de forces, &c
meurt ordinairement le fécond ou le troi¬
sième jour. Heureufement cette efpece ,
que j'ai vue fouvent en Languedoc , eft
très-rare dans ce pays où le mal eft moins
violent, & où je n'ai vu mourir de cette
maladie que par le mauvais traitement,
ou quelques circonftances accidentelles,
étrangères à la maladie. Sur le grand nom¬
bre de malades que j'ai traités, je n'en ai
perdu qu'un, dont je parlerai plus bas.

§. 104. Quelquefois le mal quitte les
patries intérieures , & fe jette à l'exté¬
rieur : la peau du col & de la poitrine
rougit & devient douloureufe, & le ma¬
lade fe trouve mieux.

D'autres fois le mal quitte la gorge ,
mais c'eft pour fe porter au cerveau ou
fur le poumon. L'un & l'autre de ces
deux derniers cas font mortels quand on
n'a pas fur-le-champ de très bons fecours ,
qui font même très-fouvent inutiles.

§, 105. L'efpece la plus fréquente eft
celle
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telle qui n'attaque que les amygdales &c la
luette. Le mal commence ordinairement
par une des amygdales qui devientgrofle,
rouge, douloureufe, & ne permet d'a¬
valer qu'avec une très-grande peine. Quel¬
quefois le mal fe borne à un feul côté j
mais plus ordinairement il paiïe à la.
luette, & de-là à l'autre amygdale. Si
le mal n'eft pas grave, la première eft or¬
dinairement mieux, quand la féconde eft
attaquée. Lorfqu'elles le font routes deux
enfemble, la douleur & le mal-aife font
très-confïdérables ; le malade ne peut ava¬
ler qu'avec la plus grande peine ; & la
fenfibilité eft fi grande, que j'ai vu des
femmes avoir des convulfions toutes les
fois qu'elles faifoient effort pour avaler
leur falive, ou quelque autre liquide.
L'on eft même quelquefois plu/îeurs
heures fans pouvoir n'en prendre ; tout le
deifiis de la bouche, le fond du palais,
la bafe de la langue vers fon
font légèrement rouges.

Plufieurs malades avalent le liquide
{dus difficilement que le folide, parce que
e liquide a befoin de plus d'aétion de la

part des mufcles pour être dirigé. La fa¬
live s'avale encore plus péniblement que
les autres liquides, parce qu'elle eft un
peu vifqueufe , & coule moins aifément.
Cette difficulté de l'avaler, jointe à la

Tome I. f

origine,
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quantité qui s'en forme, produit ce cra¬
chement prefque continuel, qui incom¬
mode d'autant plus quelques malades,
que l'intérieur des joues, toute la langue
6c les lèvres s'écorchent fouvent. Cela les
empêche auffi de dormir ; mais ce n'eft

as un mal : le fommeil eft peu utile dans
Ges maladies fiévreufes ; & j'ai vu fou-
vent que ceux qui avoient cru leur gorge
prefque entièrement guérie le foir, y
avoient très-mal après quelques heures
de fommeil.

La fièvre, dans cette efpece, eft quel¬
quefois très-forte, & le friflbn dure fou-
vent plufieurs heures } il eft fuivi d'une
chaleur considérable, & d'un violent mal
de tête, accompagné quelquefois d'aflou-
piflemenr. Il y a ordinairement afîèz de
fièvre le foir, mais quelquefois très-peu,
& même poinr le maxin.

Un léger commencement de mal de
gorge précède fouvent le friiîbn ; mais
plus ordinairement il ne fe manifefte
qu'après, en même-temps que la chaleur.

Le col eft quelquefois un peu enflé, Se
plufieurs malades fe plaignent d'une dou¬
leur allez vive dans l'oreille du côté le
plus malade ; j'ai rarement vu qu'on en
eût dans les deux.

§. 106. Ou l'inflammation fe diflipe
peu-à-peu ; ou il fe forme un abcès dans
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ia partie qui croit la plus attaquée. Il n'eft
jamais arrivé, au moins je l'ignore, que
cette efpece bien conduite fe terminât
par ia gangrené, ou par le durciflement ;
mais j'ai été témoin que l'un & l'autre
arrivent quand on veut forcer les fueurs
dans les commencements, par des re¬
mèdes chauds.

11 eft auffi très-rare qu'il fe faife ces
tranfports fâcheux fur le poumon, comme
dans l'eipece des §. 10$ 8c 104. Il eft
vrai qu'il n'arrive pas fréquemment non
plus que le mal fe jette au dehors, com¬
me dans la même efpece.

§. 107. Letraitemenr de l'efquinancie
eft, auffi bien que celui de toutes les au¬
tres maladies inflammatoires, le même
que celui de l'inflammation de poitrine.

L'on met d'abord au régime ; & dans
l'efpece décrite (§. 105) il faut faire
quatre ou cinq faignées dans peu d heu¬
res, Se quelquefois on eft obligé d'y re¬
venir. Quand elle eft au degré le plus
confidérable , tous les remèdes font le
plus fouvent inutiles, mais il faut les
tenter. L'on doit donner, autant qu'il eft
pofîïble, les boitions N° 2 & 4. Mais
comme fouvent la quantité qu'ils en peu¬
vent avaler eft très-petite, il faut donner
le lavement N° 5 de trois en trois
heures, & mettre trois fois par jour, peu-

Fij
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dant une demi-heure, les jambes dans
l'eau tiède.

§. 108, Les ventoufes fcarifiées, ap¬
pliquées autour du colj après deux ou
trois faignées, font fouvent extrêmement
Utiles.

Dans des cas prefque défefpérés,'
quand le col eft extrêmement gonflé, une
ou deux incifions profondes, faites avec
un rafoir fur cette enflure extérieure, ont
fauve le malade.

§. ioç). Dans l'efpece décrite (§. 105 )
il faut très-fouvent en venir à la faignce,
& il ne faut jamais l'omettre, quand on
trouve le pouls dur & plein. Il eft très-
important de la faire d'abord ; c'eft le feul
moyen de prévenir l'abcès qui fe forme
avec une grande facilité , fi on la diffère
feulement de quelques heures. Quelque¬
fois il faut réitérer. Il eft rarement né-
ceflaire d'en faire trois.

Souvent le mal feroit aftez léger pour
pouvoir guérir fans faignées, moyennant
beaucoup de ménagements } mais ceux
qui ne font ni maîtres de leur temps,
ni en fituation d'être foignés, doivent,
fans héfiter, fe faire d'abord faigner , ce
qui emporte fouvent le mal j fur-tout fi,
après la faignée, le malade boit beau¬
coup de la tifane N° t.

il fuffit, dans içtce efpece de prendre
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Un bain de jambes, & un lavement pat
jour j on prend l'un le matin & l'autre le
foir. Outre les remèdes généraux de l'in¬
flammation , on en applique de particu¬
liers fur le mal dans l'une & l'autre ef-
pece. Les meilleurs font, i°. des cata-
plafmes émollients JN° 9 fur tout le
col. L'on vante beaucoup celui de nids
d'hirondelle -, je ne le blâme pas} mais il
eft certainement moins efficace que tous
ceux que j'indique.

2 0 . Des gargarifmes N° 19. L'on
fieut en faire pluheurs, qui ont à-peu-près
es mêmes propriétés, & la même effica¬

cité. Ceux que j'indique font ceux qui
m'ont le mieux réuifi, & ils font très-
fimples.

3 0 . La vapeur de l'eau chaude, comme
dans le §. 55. L'on doit réitérer la vapeur
cinq ou fix fois par jour, avoir toujours
un caraplafme, & fe gargarifer très-fou-
vent.

Il y a des perfonnes, fans parler des
enfants, qui ne favent pas fe gargarifer ;
la douleur rend même la chofe difficile.
Alors, au lieu de gargarifmes, on peut
inje&er la même liqueur N° 19 avec
une petite feringue. L'injection va bien
plus avant que le gargarifme, & elle fait
fouvent cracher une quantité confidé-
rable de matières glaireufes, épaiffies au

F iij
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fond la gorge ; ce qui foulage fenfible-
naent le malade. Il faut les réitérer fou-
vent. L'on peut commodément employer
à cet ufage une de ces petites feringues
de fur eau, que tous les enfants de vil¬
lage favent faire.

§. no. Quand le mal peut fe guérir
fans fuppuration, la fièvre, le mal de
tête , la chaleur de la gorge, la difficulté
d'avaler , commencent à diminuer dès
le quatrième jour, quelquefois dès le
rroi/ieme, fouvent feulement le cinquiè¬
me ; & dès lors cette diminution aug¬
mente à grands pas \ & au bout de deux,
trois ou quatre jours, c'eft-à-dire, le fi-
xieme, le feptieme, le huitième, le ma¬
lade eft très-bien. Il y en acependanr quel¬
ques-uns qui confervent encore une très-
légère douleur d'un côté feulement ,
pendant quatre ou cinq jours, mais fans
fièvre & fans mal-aife.

<§. m. Quelquefois la fièvre & fes
accidents diminuent après la faignée &
les autres remèdes, fans qu'il furvienne
d'amendement dans la gorge, ni de lignes
de fuppuration. Dans ces cas il faut in-
filter principalement fur les gargarifmes
& les vapeurs ; Se iî l'on peut avoir un
Chirurgien un peu adroit, ii fuit qu'il
fafle une fearification fur les amygdales
malades. Il en fort une certaine quantité
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&c ce remède foulage

fromptement prefque ro
emploient.
§. iiz. Si l'inflammation ne fe réfout

pas, mais qu'il fe forme un abcès , ce
qui arrive prefque toujours fi l'on a né¬
gligé les commencements du mal, alors
les accidents de la fièvre continuent quoi-
qu'avec moins de douleur , après le
quatrième jour ; la gorge refte rouge,
mais cependant d'un rouge un peu moins
vif j l'on conferve une douleur, mais
plus fourde & accompagnée quelquefois
de pulfarions \ d'autres fois il n'y en a
point, ce dont il eft bon d'être averti :
le pouls devient ordinairement un peu
plus mou ; & le cinquième ou le fixieme
jour, quelquefois plutôt, l'abcès eft prêt
à s'ouvrir : on le connoît par une petite
tumeur blanche & molle, qui, quand on
puvre la bouche, paroît ordinairement
au centre de l'inflammation. L'abcès fe
crevé de lui-même, ou s'ii iî£ s'ouvre
pas, il faut l'ouvrir ; ce qu'on fait en af-
fujettifTant fortement une lancette au
bout d'un petit bâton , & l'enveloppant
toute, excepté la pointe de la longueur
d'un quart ou d'un tiers de pouce, avec
un linge doux, & l'on perce l'abcès avec
la pointe de cette lancette. Au moment
où l'abcès s'ouvre, la bouche eft inondée

f iv
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d'un pus d'un goût & d'une odeur infott-
tenables. Il faut fe gargarifer avec le gar-
garifme déceriif N° 19. L'on eft quel¬
quefois furpris de Ja quantité de pus qui
fort de l'abcès.

Il ne s'en forme ordinairement qu'un j
j'en ai cependant vu quelquefois deux.

§. 1 r j. Il arrive, Se ce cas n'eft même
pas rare, que le pus ne s'amaffe pas pré-
cifément dans l'endroit où parohToit la
forte inflammation, mais dans quelque
partie plus cachée ; de façon que la fa¬
culté d'avaler revient prefque entière¬
ment, la fièvre diminue, le malade dort j
l'on fe perfuade que Ton eft guéri, &
qu'il ne refte que les incommodités de la
convalefcence. Quand on n'eft pas Mé¬
decin ou Chirurgien, il eft aifé de fe
tromper fur cet état. Voici les fignes qui
peuvent faire juger qu'il y a un abcès.
Une inquiétude & un mal-aife général,
une douleur dans toute la bouche, quel¬
ques friftbns de temps en temps, fou vent
des chaleurs vives &paflageres, un pouls
allez mou fans être naturel, un fenti-
ment d'épaifleur & de pefanteur dans la
langue, des petits boutons blancs fur les
gencives, fur l'intérieur de$ joues, fur
l'intérieur & l'extérieur des lèvres, un
goiir & une odeur défagréables.

§. 114. Dans ces cas, il faut tenir
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foitvent dans la bouche du lait chaud
ou de l'eau tiède , recevoir la vapeur
d'eau chaude , mettre autour du col des
cataplafmes émollients ; tous ces fecours
difpofent l'abcès à s'ouvrir. Il faut auflî
chercher avec le doigt l'endroit où il eft ,
& alors le Chirurgien peut aifément l'ou¬
vrir. Il m'eft arrivé une fois qu'il s'en
perça un fous mon doigt , fans que je
fiffe aucun effort pour cela. On peut in¬
jecter de l'eau tiède par la bouche ou par
les narines an peu fortement ; ce qui 00-
cahonne quelquefois une efpece de toux,
ou des efforts qui le font ouvrir. J'en ai
vu s'ouvrir en riant. Au refte l'on ne doit
point être inquiet de l'événement. Je ne
fâche point d'exemple qu'on foit mort
d'une efquinancie de cette efpece , dès
que la fuppuration eft formée , ni peut-
être même dès qu'elle a commence à fe
former.

§. 115. Les glaires dont la gorge eft
remplie , & l'inflammation même de
cette partie, qui, en irritant , produit
le même effet que quand on porte le
doigt, ou quelque autre corps au fond
de la gorge , font que quelques malades
fe plaignent d'envies continuelles de vo¬
mir. Il faut être fur fes gardes, & ne pas
croire que ce mal de cœur vient d'embar¬
ras d'eftomac, & exige un émétique. Ce

F v



ïjO ESQUINANCIE.

feroit une grande faute fouvent que d'en
donner un ; il peut, quand l'inflamma¬
tion eft forte , la rendre mortelle , ou
l'on eft obligé de faire une faignée pen¬
dant qu'il agit , pour diminuer fa vio¬
lence : cette imprudence & fes mauvais
effets laiffent fouvent le malade, lors
même qu'il guérit, dans un état de lan¬
gueur pendant long-temps. Il y a cepen¬
dant quelques maux de gorge avec fièvre
dans lefquels on peut faire vomir, mais
c'eft quand il n'y a point d'inflammation,
ou quand on l'a diflipée , Se qu'il refte
des matières putrides dans les premières
voies. J'en parlerai.

§. 116. L'on voit fouvent, dans ce
pays , une maladie différente des maux
de gorge dont je viens de parler , mais
qui, comme eux , fait qu'on avale dif¬
ficilement. On l'appelle en françois les
oreillons 3 & aflez généralement les
ourles. C'eft un engorgement des glandes
qui fervent à fournir la falive , & fur-
tout des deux greffes qui font entre l'o¬
reille ik la mâchoire , qu'on appelle pa¬
rotides j & des deux qui font deflous la
mâchoire , qu'on appelle maxillaires j
elles fe gonflent confidérablement, 8c
empêchent non-feulement d'avaler, mais
même d'ouvrir la bouche , parce que les
mouvements font très-douloureux. Les
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enfants y font beaucoup plus expofés que
les grandes perfonnes. Comme ordinai¬
rement il n'y a pas de fièvre , il ne faut
point de remèdes ; il fuffitde tenir les
parties malades à l'abri du grand air,
d'appliquer deflus quelque cataplafme ,
de diminuer beaucoup la quantité de fes
aliments, de fe priver de viande & de
vin, & de faire un ufage abondant de
quelque liqueur chaude , qui délaie les
humeurs & rétabli/Te la tranfpiration. Je
me fuis guéri de ce mal, l'année 1754, en
ne buvant, pendant quatre jours, qu'une
infuhondemcliife, à laquelle je joignois
un quart de lait & très-peu de pain. Le
même régime m'a guéri fouvent de lé¬
gers maux de gorge.

§. 117. Il y a eu ici , au printemps
de 17 61 , vine quantité étonnante de
maux de gorge de deux e/peces. Les uns
étoient des maux de gorge ordinaires,
tels que je les ai décrits. Sans avoir rien
de particulier, ils ont été fréquents parmi
les adultes , & étoient aifément guéris
par la méthode que j'ai propofée. Les au¬
tres , dont je dirai quelque chofe ici,
parce que je fais qu'ils ont régné dans
quelques villages , & qu'ils y ont fait
du ravage , attaquoient auflî les adultes ,
mais fur-tout les enfants depuis l'âge

F vj
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d'un an, même au-defïous, jufqu'à celui
de douze ou treize.

Les premiers fymptômes étoient,
comme dans les maux ordinaires , le
friflon, la chaleur, l'abattement, le mal
de tête , le mal de gorge ; mais ce qui les
diftinguoit des efquinancies inflamma¬
toires , ce font les fymptômes fuivants.

i. Souvent les malades avoient de la
toux & un peu d'opprefllon.

i. Le pouls étoit plus vite , mais
moins dur & moins fort qu'il ne l'eft or¬
dinairement dans les maux de gorge.

5. Ils avoient une chaleur acre,-féche,
Se une grande inquiétude.

4. Ils crachoient moins qu'on ne cra¬
che ordinairement dans le mal de gorge,
Se avoient la langue très-féche.

5. Quoiqu'ils euflent de la peine à
avaler , cependant ce n'eft pas ce qui les
incommodoit le plus , & ils pouvoient
boire fuffifamment.

6. Le gonflement & la rougeur des
amygdales , de la luette & du fond du
palais , n'étant que peu confidérables y
mais les glandes parotides & maxillaires,
& fur-tout les premières, étant extrême¬
ment gonflées &c enflammées, la douleur
dont ils fe plaignoient le plus , étoit cette
douleur extérieure-
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7. Quand le mal étoit grave, tout le

col s'enfloit ; & quelquefois même les
vaifTeaux qui rapportenc le fang du cer¬
veau étant gênés , les malades avoienc
de l'afToupifiement& du délire.

8. Les redoublements de la fièvre
étoient alTez irréguliers.

9. Les urines n'étoient pas auffi en¬
flammées que dans les autres maux de
gorge.

10. La faignée & les autres remèdes
ne les ioulageoient pas auffi prompte-
ment, & le mal étoit plus long.

11. Il ne venoit pas à fuppuration
comme les autres efpeces , mais quel¬
quefois les amygdales s'ulcéroient.

12. Prefque tous les enfants , & un
très-grand nombre d'adultes , poufloient
ou dès le premier jour , ou feulement
les jours fuivants , jufqu'au /îxieme ,
une ébullition qui, chez quelques-uns ,
reflembloit aiTez à la rougeole , mais
d'une couleur moins vive , & fans au¬
cune élévation. Elle commençoit au
vifage , enfuite aux bras , & elle pafloit
aux jambes , aux cuifles , au corps , &
fe retiroit peu-à-peu , au bout de deux
ou trois jours , dans le même ordre
qu'elle avcit obfetvé en pouffant. D'au¬
tres, en très-périt nombre (je n'en ai vu
que cinq ) , éprouvoient tous des acct-
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dents plus graves avant l'éruption, & pouf-
foient le vrai pourpre ou miliaire blanc.

ij. Quand ces ébullitions avoient
paru , ils fe trouvoient ordinairement
mieux. La dernière duroit quatre, cinq
ou fix jours, & fe terminoit fouvent par
des fueurs. Ceux qui ne les ont pas eues,
& c'eft le cas de plufieurs adultes , n'ont
pu fe guérir que par des fueurs abon¬
dantes fur la fin ; car au commencement
elles étoient inutiles, & même nuifïbles.

14. J'ai vu quelques perfonnes chez
le/quelles le mal de gorge s'eft diffipé en¬
tièrement, fans éruptions & fans fueurs ,
mais qui reftoient dans une inquiétude
& dans une angoiiïe très-forte , avec un
pouls vite 8c petit. Je leur ordonnois une
boiflon fudorifique , & alors l'éruption
ou les fueurs venant, elles fe trouvoient
bien.

15. Soit que les malades aient eu I'é-
bullition ou qu'ils ne l'aient pas eue ,
tous ont perdu la première peau ou épi-
derme, par grandes écailles, par tout le
corps, tant ce venin, qui devoit s'évacuer
par la peau, avoir d'âcreté.

1 6. Un grand nombre éprouvoient un
changement fingulier dans la voix, dif¬
férent de celui des maux de gorge ordi¬
naires ; l'intérieur des narines étoit ex¬
trêmement fec.
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17. L'on a eu plus de peine à fe ré¬

tablir qu'après les maux de gorge ordi¬
naires ; ôc iî l'on fe négligeoit dans la
convalefcence , fur-rout fi l'on s'expofoit
trop tôt au froid, il furvenoit une re¬
chute ou différents accidents , tels que
de l'oppreilion, un gonflement de ventre,
différentes enflures , de la langueur , du
dégoût , des écoulements derrière les
oreilles , de la toux , de l'enrouement.

18. J'ai été appelle pour des enfants y
& même quelques jeunes gens, qui, au
bout de quelques femaines, étoient tom¬
bés dans une enflure générale de tout le
corps , avec une forte oppreflîon & une
diminution confidérable dans les urines ,
qui étoient rouges Se troubles ; ils
croient aufîî dans un état fingulier d'in¬
différence pour tout. Je les ai tous guéris
avec des véficatoires, & la poudre N° 2 5.
Ce remède commençoit par les faire vo¬
mir ; il furvenoit enfuite des urines , &c
fur-tout des fueurs abondantes , # qui les
guériflbient. Deux feuls , d'un mauvais
Tempérament & un peu rachitiques ou
noués , après avoir été rétablis pendant
quelques jours , font retombés & ont
péri.

§. 118. Chez les adultes j'ai employé
lafaignée & les rafraîchiflants, tant qu'il
paroifloit de l'inflammation ; enfuite il

*
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falloit évacuer les premières voies \ c?
après cela faire fuer doucement. Les
mêmes poudres N° 15 ont fouvent pro¬
duit , avec grand fuccès , l'un & l'autre
effet. Dans d'autres cas , j'ai employé
l'hipécacuanha , N° 35.

Dans quelques fujets, il n'y avoit pas
de fymptômes inflammatoires, & le mal
dépendoit uniquement d'embarras putri¬
des dans les premières voies j quelques
malades même rendoient des vers : alors
je n'ai point fait de faignées ; mais le re¬
mède vomitif produifoit, dans le com¬
mencement , un excellent effet, & tous
les fymptômes diminuoientfenfiblement;
Ja fueur furvenoit naturellement, & le
malade guériffoit au bout de quelques
jours.

§. 119. Il y a eu quelques endroits dans
lefquels il n'y avoit aucun caradere d'in¬
flammation , 8c où il ne falloit point de
faignées ; celles qu'on faifoit réuflîfîbient
mal.

Je n'ai point fait faigner d'enfants. Les
véficatoires , après l'évacuation des pre¬
mières voies, & beaucoup de délayants_,
étoient leurs remèdes. Une fimple infu¬
sion de fureau & de tilleul a fait beau¬
coup de bien à ceux qui en ont bu abon¬
damment.

§. 120. Je fais qu'il eft mort dans quel-
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ques villages, un grand nombre de ma¬
lades , avec une enflure de col prodigieufe.
Il en eft aufiî mort quelques-uns en ville j
entre autres une fille de vingt ans, qui
n'avoit pris que des fudorifiques chauds,
Se du vin rouge, & qui mourut dès le
quatrième jour, avec des fufFocations
violentes, & perdant beaucoup de fang
par le nez. Du grand nombre que j'ai
vu, il n'en eft mort que deux. L'un étoit
une petite fille de dix mois ; elle avoit
eu l'ébullition qui rentra tout-à-coup ; ce
fut alors qu'on m'appella j mais il s'étoit
fait un dépôt fur la poitrine, & rien ne
put la fauver. L'autre étoit un garçon ro-
bufte, de dix-fept à dix-huit ans, chez
lequel la maladie s'annonça d'abord alTez
violemment. Elle fe calma cependant,
& la fièvre étant prefque entièrement
finie , les fueurs, qui commençoienr à
venir, J'auroient guéri ; mais il ne vou¬
lut jamais les foutenir, & fe découvroit
à chaque inftant. 11 fe fit tout-à-coup
un dépôt fur le poumon, qui l'emporta
trente heures après. Je n'ai jamais vu mou¬
rir avec une peau auflî féche. Le vomitif
chez lui n'avoit fait que peu d'effet, &
avoit procuré une diarrhée. Sa mauvaife
façon de fe conduire paroît avoir été la
caufe de fa mort. C'eft un exemple.

§. 121. Je me fuis étendu fur cette ma-
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ladie, parce qu'il pourroit arriver qu'elle
fe répandît dans d'autres endroits où il
feroit utile qu'on fût prévenu de les ca¬
ractères , & du traitement, qui a autant de
rapport avec celui des fièvres putrides
dont je parlerai plus bas, qu'avec celui des
maladies inflammatoires dont j'ai parlé ;
puifque, chez quelques perfonnes, le
mal de gorge a été évidemment unfymp-
rôme de fièvre putride, plutôt que la ma¬
ladie principale (i).

§. m. Les maux de gorge font, pour
bien des perfonnes, une maladie habi¬
tuelle qui revient toutes les années, &
même fouvent dans une année ^ on les
prévient par les mêmes moyens que j'ai
indiqués paur prévenir les pleuréfîes ha¬
bituelles. §. ioo.

(i j L'Editeur de Paris a très-bien remarque' que
cette maladie a beaucoup de rapport avec le mal
de g >r°e gangreneux qui a été épidémique, de¬
puis l'an 1740, dans plufieurs endroits de l'Eu¬
rope ; on peut au/ïï l'envifager comme une fièvre
fcarlatine d'un mauvais cataftere.

"*$*"
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